
cl dont le dernier évêque futun compatriote1, nous allons jeter 
un regardsu r la  chapelle de Saint-Marc si tuée au-dessousde 
l’ancienne ville, sur ce plateau rocheux, reconstruite en 
pierres grossières, badigeonnée à la chaux, au milieu des 
décombres de la citadelle et des quartiers de roches, loin 
de toute habitation, elle n ’offrirait aucun intêrêt si l’on 
n’était ému de la foi robuste qui y amène les fidèles une fois 
par an, le 25 avril, pour y prier et de la persistance avec 
laquelle ils continuent à y apporter leurs morts, au prix 
d’une pénible ascension. Le peu de terre qu’on trouve dans 
les intervalles qui séparent les blocs de rochers est envahi 
par eux autour de la chapelle ; bercés par le sifflement du 
vent, ils dorment leur dernier sommeil en plein ciel, aucun 
des bruits delà terre ne monte jusqu’à eux; de temps à autre 
seulement et silencieuse comme une caresse qui craint de 
les réveiller, l’ombre d’un vautour glisse bleutée sur leur 
tombe ; ils ne seront troublés que le jour de la fête du patron 
de la grande république maritime, quand on célèbre le 
service divin. Le lieu de leur dernier repos ressemble bien 
peu au petit cimetière clos de murs et ombreux que nous 
avions auparavant visité ; il a cependant plus de grandeur et 
sa sauvagerie plaît.

Sarcla.
Sur la rive orientale du Drin, non loin de l’endroit où il 

débouche dans la grande plaine de la Zadrima, qui conduit 
un de ses bras à la mer, sur la croupe d ’une haute colline qui 
s’avance en presqu’île dans le fleuve, se trouvent les débris

1. G uillaum e A giéton, m o rt en  1520; ap p arten a it à l’ordre des Domini­
cains, il avait été évêque en  A ngleterre  av an t de ven ir à D agnum .
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